KRRAEHN JUSSEAUME

TRAMP

LE BATEAU ASSASSINE




SCENARIO: KRAEHN DESSINS: JUSSEAUME

TRAMP

LE BATEAU ASSASSINE

I ' Scan Ptitroll

DARGAUD

PARIS » BARCELONE » BRUXELLES » LAUSANNE ¢ LONDRES » MONTREAL * NEW YORK ¢ STUTTGART



NOVEMBRE 1949 . JULIEN DE TRICHERE,, UN ARMSTEUR DE ROVEN AU BORD DE LA FAILLTE, DECIDAIT DE MONTER UNE
BARATE RIE (1) POUR RENFLOUER FINANCIEREMENT SA COMPAGNIE . DBNS CE BUT IL RACHETA UN * LIBERTY “(2) PREMATUREMENT

EilLi ET LE FIT REMETTRE SOPERFICIELLEMENT EN ETAT ..,

PENDANT LES REPARATIQNG L PARTIT AV \/ENEZUELA UJ‘
AR UINTERMEDIAIRE DE DON PEREZ. ESCALONA., S0
AGENT MORITIME FOUR CETTE PARTIE DU MONDE, IL REN -
- CONTRA LE COMMANDANT KORTMANN . C‘EDERNIER,DN
ANCIEN S0US-MARINIER DE LA KRIEGSMARINE. , ACLEPTA
CONTRE UNE FORTE SOMME- LA SALE BESOGNE DE
COULER LE CARGO

DIABORD INTRIGUE PAR DES DETAILS LORS DE LA REPARATION
DUCARGO, FUIS PAR LA MORT MYSTERIEUSE. DE SA
PETITE AMIE | LA SECRETAIRE DE L'ARMATEUR w11

w IV AVAIT FiNI PAR DECOOVRIR, LE FOT AUX ROSES GRACE A
LA COMPUCITE DONE PASSAGERE. EMBARGUEE CLANDESTI -

- NEMENT AU COORS D'ONE TRAVERSEE. DANS VA MER.
DES CARAIBES .

w MAIS YANN CALEC | JELNE wmma ENGAGE PAR LARMATELR
POUR. COMMANDER. LE BATEAD SACRIFIE | NETAIT iAS
LUSS] NATF QUE DE TRICHERE. AURATT PO LE SOUHAITER .

MaALH El)llEl).ﬁEMEHT DON PEREZ ESCALONA ET FLOSS
REUSSIRENT A L/ARRIVEE. DU CARGO A BARRANGUIUA EN
cooMplE ALF,FDJQE ACLUBER DE TRAFIC DE DRO(':UE,

LA PASBAGERE. CLANDESTINE AVAIT DISPARD SANS
LAISSER DETRACE ET YANN CALEC N'AYANT AUCUNE.
AREWE- POUR APPUYER SE5 AFFIRMATIONS | NE FUT S
ELCUTE . L SE RETROUVA CONDAMNE- A 19 ANS
DETRAVAOX FORCES PR 1A JUSTICE CDLOMDxENNE-




LE SURVEIULANT CHEF AVAIT
SIFFLE LA FiN DE LA JOURNEE.
TROIS COLPS DE SiFFLET
PREFS ET STRIDENTS .,

. PUERTO BERRIO, EHALO A VA CONSTRUCTION DES 60 Km DE ROUTE.
ORIENTALE | CEVA SIGNIFIAIT LARRET MOMENTANE. DE. LELR CAWAIRE. .

IRAFLORES DANS LA CORDIW]

o = ity

SCLES TETANISES PAR. LE- MANIEMERNT CONTING DE LA PEWE ET DE LA PIOCHE RELEVIENDRAIENT Moiks 8
LOLREDX ETLES AMPOOLES AUX MAINS ET AUX PIEDS CESSERAIENT DE LES TOURMENTER. UN TEMPS .

s




AUEZ, HOMPRE | RAUT s [

| RABLIR | VA 17 BORNES
| JUSQL'A TON LIT. FOLR LA
SCUPE, EN REVANCHE | JE
CROIS GUE T ARRIVERAS
TROP TARD .\

CALEL, REGDRIDA LES CAMIONS S'ELOIGHNER, , COMME DN NAUFRAGE VOIT LA

EE DE SALVETAGE , DONT I N'A PD SE S8I5i




DE DIO= | 5i CEST 2% MALHEUREUX
N FEIGRANT PaEiL |

BON | ARRETE. | JETHRO | FAUT
S QU'IL UAQUE COMME CA -
J'BURAIS DES ENNOIS AVEC
LADMINISTIRATION

A0 CONTRAIRE,,
TL MES TRES
SYMPHATIQUE. 111




 QUELQU'DH QO TEN
VELYT BESLCOVP M'A
= DEMANDE DETE FAIRE
CREVER DE MAHIERE 11\
HUM. DISONS, NATUREUE.

|| OB HEVAJ:‘; ?A‘S‘TXZDHIR A
CONFIaNCE DDN N‘H

T, FAHGIO , OCCLPE TOI

PE TON VOLOWT ET

TIHVE DE RODLER

TiENS A LAVIE |

QLI ENVAHIT
CALEC A CET
INSTOWT LU
RENDIT UNE
PAXTIE PE SES
FORCES .

ET MARNTENANT, MON\AEL)X,
COMMENT V&S U
TIRER DE CE GUERIER 2,

< — Q.
DABORD ME DEBLRRASSER
PE MES DELX ONGES
GORDIENS

ET PLIS HE PERDS PAS TOH TEM.
A ESSOVYER. DE FARE PASSER

| DES LETTRES MDESHFJEMDN -

EUES NARRIVERONT JAMAIS
ENFRANCE . HE! HE! cesT
| 3PNSESPOIR FOUR TOI .




>8] AL MEME INSTANT A 3500 KILOMETRES DE LA A
seeo £

BORD DU “BEUE -HELEHE " ACCOSTE DAHS LA
DARSE SUD DL PORT DE- GALVESTON AL TEXAS .

| CEST AVOIR., L NEMPELHE | NoUS FAiRE
R DU NITRATE DAMMONIOM APRES | ACCI
TEXAS CiTY () RELEVE DE LA FOLIE FURIELSE .
-

= ~

1L ARRIVE. PARFOIS QUE DES AVIONES SECRASENT
AECTOUSS LEURS PASEAGERES BT DES GEHS
CONTINODENT POURTANT DE PRENDRE |'AVioHES
TOLS LE JOURS. LAVIE CONTINOLE . HE | w1
LE. MONDE A BESON D ERGRAIS 1)

Z

4 S BIEN SODR | PERO, VLS FAITES CUNE METIER,
ATNT;ERE{BE ET WOLS ETES BIEN RVYE ROUR

FIGUREZ-\OoLS |

ENTRE LA TOILE DE JOUTE T - -
< ET LE PRODOIT LOI-MEME . A
e BUENO! CEST OLNE CARGAISON POLR SAINT-DOMINGLE
MAIS VoLS FEREZ DABORD ESCALE A _SANTA -MARTA EN
COLOMBIE. PODR. DECHARGER DOU MATERIEL DE FERAGE .

47, LE LIBERTY FRANCAS ™ GRANCAMP "QUI CHARGEAIT DANS LE PORT DE TEXAS CiTy DU NITRATE DAMMONIOM ¢

RE DE L'ENGRAIS , PREHAIT FEU AVANT D'EXPLOSER , METTANT A 50N TOUR. LE FEL AUX ENTREFSTS DU PORT ET
DUSTRIELLE DE LAVILE . DES INCENDIES $'AULMERENT EN CHAINE PENDANT SiX JOURS PROVOQUANT L'UNE

HDES CATASTROPHES PORTUAIRES DETOUS LES TEMRS . EUE FIT 600 MORTS ET PWUS DE 3000 BLESSES .




1 \VOLS ETES DS CONE
|| coMPA'NiE SERIELSE

SEFIOR VAN DE VELDE .

g NOLIS NAVONS 7AS FOUR

HABITUDE DENVOYER
NOS EQUIRAGES A LA
MoRT. HalHal ral

EH ENTRANT DANS LE PETIT RESTAORASHT CHINOIS ,
FLOSS APERGUT IMMEDIATEMENT DON PEREZ
ESCALONA . CELUI-Cl ESSAYAIT DESESPEREMENT DATTRA
-PER AVEC SES BUGUETTES TROIS NOLILES RETIVES
QLI NAGEAIENT DANS UN BOL- DE LIQUIDE INSIPIDE




CETTE HISTOIRE DE MNITRATE
D'AMMONIOM 2\ DE VELDE
MA Mis AL COURAHT. VOLS
VODLEZ NODS FAIRE SAUTER

| eFFECTIVEMENT , C'EST COMME

GA QUE LES CHOSES VONTSE P2S-
-SER .LE NITRATE EST SEULEMENT

DANS CE CAS ON
NAVAT 225 BESOIN

S 158, TROP RISQUE .VOUS
PENSEZ BIEN QU'OUNE _
CORGNSON PAREILE NE
SERA PSS SONS SCURVEIL
[LAHCE . DE PLODS ENTANT

M E SECONDE CAPITAINE.

HOveHisKer, i




Lo PARTIE SB JOUERS PEH - p % '
-DAOHT LA TRAVERSEE v DES PROF‘O}\JDEUKS CE
ENTRE SAHTA - MoETA ET 4000 METRES ._ oM HE RETRAU-
SAINT POMINGUE . { 2 SVERA JSMAIS LE BATESL .

ICERA
EH INDIQUAST DE FZ
POSITIONS POUR LE CA&5
OD, CONE NAVIRE CROISE -
| -RAIT DAHS LES PARAGES.
PLIS SILENCE. RADIO TOTAL | —
LES ASSOUREURS DEVRONT
CROIRE QUE LE. CAIRGO A
EXPLOSE COMME A
TEXAS CITY .

ENT“RE’TE{“_IPS [
AURS. GUIDE LE SOUS-
MaRIN SUR VOUS .

;s S'iL uTiUSE LlHDICATIF ET L&
FREQUENCE. SECRETE QUE \VOICi .

MEME A vous
FOURNIR. CE
POISONE LEGERE W




COPITAINE A TENIR
S coeH I
COMMENCERA . il
—’QALA RRANT Vous
GENER SINOH -

QUAND LE SOoUS -
MARIN SERA EN
CONTACT VISOUEL
AEC LE CLRGO, (L B
VOULS LE FERA SA -
VOIR PAR Lo MEME. [ \




FLOSS NAVAIT JUCUNE SYMPA -
THIE POUR. CE MORCHAHD
GOMINE | POLR. LOUI L PaisaiT

HUM.. ENSOITE LE
So0S -MARIN
VOUS RECUEILLERA™

ol \/G_JS VEUT \/P\/AJ\"“
ROUR QUE Veus ?O(_A_a E
SEZ TEMOIGNER AUPRES
DES ASSOUREURS

JE LESPERE POUR TOI GOMINE . Si LES CHOSES
HE PEVAIENT PAS SE V%JEJ? ANSI ET QUE JE




< L




AIME SON MAUVAIS GODT, SAJUPE BIGARREE.  _
SON GRAHD CHALE BOITELX | SA PPROLE. EGAREE
ET SON FRONT RETREC -

)R a A
CETTE FilLE DES RUES

ENIVRE ETME FASCINE AVEL SES PEASUTES CRUES .
ANT P2 | JELAIME AlNs |

LAME ANSI! TaNT Fis L,

TANN CALEC GRELOTTAIT
DE FROID ET il AURAIT
DONNE N'IMPORTE QoI
A CET INSTANT POOR ETRE
DAHS LES PRAS DUNE DE
CES FILLES AUXQUEUES
BOLDELAIRE RENDAIT ON
S| PEL HOMMAGHE
HELAS | i NE CONNAITRAIT PLUS
LES JOIES DE L'AMODR. , MEME

QOUI HE LACHAT Ao s SES
AMAITS

WA




ITRAREMENT A CERTANS  LE
MERO 1113 NETA PAS PORTE

CEQUE JE
Dis 20 FAT 2

S BANS VOTRE RAVISSANT CAMPDE
IRE. ONT COMBLE MES LACUNES
222G HNOL | MONSIEUR LE DIRECTEUR .

TU TROUVES ENCO -
-RE LE MOYEN
DE FAIRE. DE

PROFITES-EN ,
CA NE DURERA
PLLS! car CE
QUETD HE Sais
PAS ENCORE 1

REHVOTER DEMAONT LES JUGES POOR
MEORTRE . LE REGLEMENT DU RAGHNE




NAEZ 113,
TENDORDS PAsS
SUR LE TURBIN .
CEST PASTO| QUON § 7ol
VIENT CHERCHER .

PRESIDIO 10 3

POLRQUOI S ARRETENT-IL= P

PENTIENS!? POUR. ASSISTER A
TON EXELLTION | CANSILAE | 4,

&' - ity
lmgmmxw@nﬁzmmsw

LETROL EAT Ars=Ez, CRAOND 1

REALISONT SOUDANEMENT LiMMINENCE D
SAMORT, AN CALEC S'ETANT REMIS A CRew
SER FRENETIQUEMENT COMME FoUR RE -
FOLSSER UINELUCTABLE ECiiEANICE

.

EH HOoo !
O T2 DiT
DARRETER !

O'HisToOIRE=!
LD NE

SOULFFRIFAS
[~ N

ERPAULEEZ |1
EN Jove !,

PANTENANT CALEC. AT PEUR. . i AaiT £0 BESD Sy
PREPOREIR | IL REALISAIT SODDAIN QUL e, VebLaT
F2S MOURIR | QU'IL- VOULAT VIVRE. ENCORE .,

i (L ANANT SENTIR.
LiMEACT \ViOLENT DES

. . PALLES ET L HORRI -
WOIR LE SOLEIL 1y CE N'ETAIT PAS FOSSIBLE, TOUT HE -FLE DOULEVIR LU DE -
PoOvAIT S SARRETER C‘_DMV\‘VEC—A 7ee SURNT AIME. i Y 1
CROIRE N DIEL |, CRORE BN LA -DELA ..,




DETACHEZ. LE-
PriSONNIER. 113 ! JE DOIS LE ROMENER

o0 C‘OMMANDMT,
IMMEDISTEMENT -

PRISONHIER 113 | vous ETES
BiEN YANN CaLEC , ;
DE NATIONALITE FRANCAISE?

-

TOUT CAS COMPTEZ. SUR.
FPOUR VERSER. A \VOTRE

EHBIEN| iL SEMBLERAT
QUE JE ME S0is TROMPE:
ETRUE LE HUOMERO 113

DU MINISTERE DE
; L& JUSTICE , DE
-FlCE EST VEHO VoS
CHERCHER_POURN\NCOS
RAMENER 2 BPORRAN -
-QUILLA CL VOLS DEVEZ
ERE RELUGE

MERDE. 1 | ESTOY
HosTa Los PELOS |

JENENOUS SOUHANTE
PO BON VOWSGE. |,




LA FiN DD CAUCHEMAR 2
PELT- ETRE . COLEC, RESSEATIT
UN LEGER ETOURDISSEMENT A
L Wa-ﬂéka laoux:n:sa

DIEd, QUELL-E BTAIT' BONNE
CETTE SECHE. .

LAVOCAF RESPCCT’MCE MOMENT DE BIEN -
EI’RE P»ART(C.{JA;I&R AT LAISSE calec
FiNIR Sa c_lé—aARE‘r‘lE

EHBIEN! oN DiraiT
QUE HoLS sOMME=
LRRIVES ATEMPS .

UN VERITABLE
MIRACLE  VOUS
VvouLEz DIRe !
COMME. i H'EN
LRZIVE QUE

GO HORPIGER |9
2 RECONSIDERER. [
MES FPOsITIONS
ATHEES

DESOLE. , MNS oW |

POULR TOUT vous

DIRE., JE NE S0IS

MEME PAS AVOCAT

DO TOUT, ETCES SoL-

~DATS NE. SONT oS
T




PARCE QUi
S86iIT DU g
CACHET DU M -
SNISTRE. MaRIA
EUGENIa DE
CHISBADA

. ° QUI FaISAIT
ou'as-r-c.:—;cwl s L8 PARTIE DE.
OSSR Rl i LAHCIEN GOOL -
{ - VERHNEMENT
D' UNIOHN
NATIONALE.

AN PSS PARTICOLIEREMENT
TE ATTENTION , POLRAVOT 7

CEST PASTRES Lisiele
MAIS REGARDEZ. BiEN |

CAVEUT DIRE., CO
SMAHDANTE. QUE CE
DOCOMENT HURAIT

ETE VOLARLE L' -
-NE £ DERNIERE  MAIS
PAS CETTE. ANNEE.
CEST DORC OH F2UX!

Cvous ETES
sOr , Diaz ?

iLECHE ! VOoUS AVEZ RA -
-SON. QUEST-CE QUE CEST
QU'CETTE EMBROVILLE. 7

ET VOiLA, sSENOR  ocaRAa !
C'EST MIEOX QU'UN FiL COLPE
ETiLS NE SONT PAS PRES

A PAS DE TORA -
LiE e TELEFPHO-
-NE EST COUPE.

MAIS ENFiN, ME DIREZ \VOU= CE POLURTANT L IDEE
SIGHIFIE TOUT CE CIRQUE. ? i ETAIT BEONNE. ,
ELLE E<TDE MO

SIMPLE PIRECAOD-
Tion ! Nous AavoNs H
ENCORE UN PEV DE.
CHEMIN & FAIRE.

ET) sl PELR QUE
HOTRE. PETITE.
ASTUCE HE SOIT
ROPIDEMENT
EVENTEE .




i se TROLVE QUE D81 ETE SCUS -SELRETHRE
DE CABINET DU PRELEDENT MINISTRE DE L&

JUSTICE., UNE FEMME REMARQUABLE SOIT DIT
EN PASSANT, ET QUE PAR BSONHEUR JAZAIS
CONSERVE QUELQUES PAPIERS 4
EN-TETE AV

PASSEZ-MOI
LES DETAIL
LE vous Prig !

PARCE QUE LE PROFES - VOLS VOLS FOUTEZ DE MOI 17
-SEUR. FERNANDO CONDE. QU'EST-CE QUE J'A A VOIR.
LE GRAND SPELIALISTE | AVEC L'AxT PREcOLOMBIEN 7
DE U'ART PRECOLOMBIEN 3

CHEZ NOLS | A BESOIN

ON HE SE CONNATT
S . ALORS
ME PAITES -\VOULS
EVADER

CA, JE VOUS EN LAISSE
LA SURPRISE .

X
DEN Al BIEN PEUR . IL N'Y —
A PAS LE MOINDRE VilLa- iL NOLS FauT
-GE DERRIERE NOUS LBSOLUMENT
JUSQUAU CHANNTIER DE PASSER TUNJS,
LAROUTE . CETTE MOTO ETIL N'¥ A QUE
NE PEUT VENIR QUE DU CETTE ROUTE
CAMP DE PRISONHIERS . QUi ¥ MENE .

CE QUI EST DOMMA-
-GE,C'EST QUE
NDUS N'EN SOMMES
PLUS TRES LOIN .

EHPIEN ! PRENONS LE RISQUE ! ? —E e M LA mAs
LS N'ADRONT PEUT- ETRE PAS i LE.I;NVSILA Y] !
LETEMPS DE S'ORGANISER. . -

1) TENIENTE ! LIEGTENANT .



'PET cAVOUS

EaTRIRE P

CONTROLE DES PAPIERS
ET DUVEHICULE . TOUT LE <
MONDE DESCEND! |PRONTO! Y

ON A, PERDRE UNE DEMI -
JOURNEE POUR EVITER
TONIA L JE- ME DEMANDE
SiUAI BIEN FAIT DE VOUS
ECOUTER , CAPITAINE
calLEC .

Oui!? BEH BIEN,
™Mol ! UE NE Suis
PAS SDR QUE
CETAIT UNE BOR-
-NE IDEE DE

S N'A PAS DE PRO-
-BLEMES, ON RECO - ||
-PERE LA CAMION -
-NETTE DE L'AUTRE
cOTE DE LAVILLE
ETDANS LE CAS
CONTRAIRE OH
SAVE NOTRE PEAL -

ET PUIS,ONN'A RIEN SANS RIEN |
APRES TOUT, iL & DEJA TOL-
-CHE UNE PARTIE DE
UARGENT PROMIS .

ETLL Y VOUS -
AVEZ PENSE ¢

o " acen
=

g E . (L DIRA
QUL ATROUVE LE FOURGON ABANDONKNE | CE QUI
[dl ESTOUSTE LAVERITE INVERSEE PUISQUE CEST
NOLS QUI LAVONS ROMASSE AU BORD DE LA ROUTE .




EVITANT D'EMPRUNTER LES

N CHEMINS ETLES SENTIERS,
CALEC ET SES COMPAGHNONS
CONTOURNERENT TUNJA
AVAHGANNT PORFOIS DANS
DES CONDITIONS DIFFICILES .

- 3

ON NE DOIT PLUS ETRE |
LOIN DU PONT OD NOLS
AVONS RENDEZ- VOUS.

(=]

IENVENOE
e

VIR < p oPERIE

DErPiINEULX Il

REGARDEZ ! CEST LU |
iL Nous ATTEND !

RS 7
OuF! PAS FACHE DE POSER MES
FESSES ! CES SiX MOIS DE
PAGHE M'ONT EPDISE .

DANS LE MEME TEMPS DES SOLOSTS

REALISANT BRUTALEMENT LA

JAILLRENT DES FOURRES ET DES ROCHERS SITUATION , CALEL COMPRIT
OU LS SE CACHAIENT, EMPELHANT TOUTE QUL NAVAIT PLUS RIEN A
FUITE DES FUGITIFS COMPLETEMENT SORPRIS . PERDRE. ET, SANS REFLE -

- CHIR DAVANTAGE 1

AVEC UNE RAPI g
EXTRAORDINAIRE  ET
AVANT MEME QLE
LES SOLDATS AIENT
PO REAGIR | iL AVAIT

O P

N'APPROCHEZ PAS OU
JE FLINGUE VOTRE
LIEUTENAKNT !




TOI , GUEULE DAMOUR
DiS-LEOR D'OBEIR OU

OCANA , OWNSEN VAl

MMENT NE PAS
QUON VA SE RETROVVER D idi PEO
AVELC LA ?oulaE ET L'ARMEE

NOR OBEISSEZ
VOLS AUTRES ! W\NOLS

AVEZ ENTENDOD!?Z!
—

OCANA ,BON DIED |
REAGISSEZ |

B'ALORS , Ocala 2!
VOUS EN FAITES
ONE TETE !

d FOUTOS ! 1 OE
JBURAIS JAMAIS
00 MEMBAR -

-QUER DONS
| CETTE HisTOIRE.. [




PFFLTONTO! VOU'S
N'AVEZ AUCONE
CHANCE. . VOUS
FERIEZ MIEUX DE

LA FERME OCANA ! ETTOI ,MON LAPIN ,
ACTIVE POUR ENLEVER CE FALZAR 00 TO
WLS PASSER AL STATUT PEL)
ENVISBLE DE LAPIN ALX PRONEADX .

W

HODUW DIS-DONC , MON BEAO
LEGIONNAIRE ! TU NE SENS PAS

ON SE RETROD-
VERA SALE.
GRINGO! UE
TE JURE
QU'ALORS

TO PRENDRAS UNE DOUCHE?
GCA CEST ONE DELICATE
ATTENTION , MON MINOO .

CHAUFFEDR! STOP, PLEASE !
NOTRE AMi VEUT DESCENDRE DO
BUS A L& PROCHAINE .

OCANA

i L’A&RON

/ EX(,USEZvMOl
i MARICON ! DEVOUS AVOIR
| CABRONAZO! PARLE COMME

GA . JE

TOUT A LHEURE , LE COOP DE LA
PRISE D'OTAGE AMARCHE CAR
CES HOMMES NE POLVAIENT
PRENDRE. LE RISQUE. DE TUER
LEUR CHEF . AL PROCHAIN
BARRAGE. UN AUTRE OFFICIER
AVRAIT CERTAINEMENT EL
MOINS DE SCRUOPULES -

NON NE TINQUIETE
PAS | JE TAPPELLE-
RAI EN ARRIVANT,

CestPrROMIS ! B

(2 AT BAY

PEUT-ETRE ! MAIS IL EST AU COORANT DE
HOSINTENTIONS ET IL NE VA PAS SE
GENER POOR. PREVENIR SES COPAINS .




% T IT
L a
LAROUTE , Q0L PAS LA
VOIE FERREE !
REGARDEZ LA CARIE !

C'EST TOUT SIMPLE . PENDANT QU'ON
NOUS CHERCHERA AU NORD VERS LA
FRONTIERE DU VENEZUELA , NOUS
ALOHS REDESCENDRE. , CONTRE
TOUTE LOGIQUE , VERS LE SUD
POUR REJOINDRE BOGOTA

| exPLiQuez -voous !

ey s }{‘umlf‘41““ Nz
arurdxe X | ;
V(X TP idartores |

WMing 2 herrs

A o
vbate GroCal
o by

OH PRENDRA LE TRAIN EN . | EHBIEN! OH SE CaCHERA ET

MARCHE , CEST FAISABLE : ' | ON ATTENDRA, . VOLS AVEZ UNE

§ AVEC CES TORTILLARDS. | MEILLEURE IDEE , MONSIEUR LE.
77 v 2 S0US- CHEF DE CABINET 2

% o5 "=

DEOX O TROIS JO
QUENT PAR iCi

T LE SANG-FROID ET LA DETER-
TION DE CALEC ; OCARA

LINA . COMME VEXE, IL SE MURA
UN SILENCE OBSTINE.. LE
SON ROULA ENCORE DHE
HELRE A VIVE. ALLURE .

EMILIO! AD PROCHAIN CHEMIN DE TRA -
VERSE TU QUITTES LA ROUTE. (EST LE
COIN IDEAL POUR PLANQUER NOTRE BAHUT !




o\
ocalAa ! AVEC DEUX
HOMMES , PLANQUEZ -
MOI LE FOURGON DANS
LE MassiF ! Qu'iL SOIT

GAGNE! ces
LOURDAVDS N'Y ONT

VU QUE DU FED .+

PLANQUONS - NOUS , EMiLiO!
ATOUS LES (OUPS, CEST
POLUR NOTRE POMME. !

sefor calec !
EcoUTEZ !
DES VEHICULES, | {(;ﬂ . b,
ARRIVENT PAR ICi [l =EJOiGNONS Les AUTRES
MAINTENAKNT .

L - LES SOLDATS D
BEAL TRAVAIL , Ocala ! B VOUS AVEZ DE QUOI
ON POURRAIT PASSER [ VOUS CGHANGER 2
DiX FOIS DEVANT k




VOUS N'ETES PAS
j TRES BAVARD,

GA, JE PENSAIS QUE VOUS AURIEZ PU ME LE DIRE . JE
SUPPOSE QUE VOULS N'AVIEZ PAS LINTENTION DE NOUS
FOIRE TRAVERSER TOUTE LA COLOMBIE DANS CE FOURGON
CELLULAIRE. VOLE .« ET QUE VOUS AVIEZ UN PLAN .

HELW OV ! ENFIN PAS
RAIMENT W ON DEVAIT HOM .\
DEDROVILER POUR GAGNER

PORT DE SANTA -MARTA
O NOLS SOMMES ATTENDUS .

MALHEUREUSEMENT OU
VOUS SAVEZ , NOUS NAVONS
PAS DORGANISATION
DERRIERE NOLS .

—S
TOUT SEULS 7.
COMME DES GRANDS .

EST AVEC NOUS
UN TRAIN DE MAR-
SES, ATTENDONS
SOIT A NOTRE. HAUTELR
NOLS MONTRER .

TRAIN EST LE
’WANSPORT LE




1GULE DiABLAS !
FAUT BIEN
SENTRAIDER !

PARTAGEONS | AMIS
NOUS AVONS AUSSI
QUELQUES PROVISIONS .

NOUS N'AVONS RIEN A
CRAINDRE. DE CES PAWSANS,
COMME BEAUCOLP
DENTRE EUX iLs FOIENT
LA CAMPAGHE .

S FUT JOYEOX, LES PAYSANS MALGRE
OLHEURS RAYONNAIENT LA JOIE DE
CALEC QUI VENAIT DE CONNAITRE L'ENFEK
OUE, Si LE PARADIS EXISTAIT, iL POLVAIT
BLER A (E MOMENT DE BONHEUR SIMPLE .|

2 GAITAN , DONT LA
POPOLARITE. ETAIT ENORME E IOQUANT LNE EMEUTE
POPULAIRE QUI MIT BO S
DE BOGUTAZO EST RESTE SYNONYME DEXPLOSION POPULAIRE ik OLéE .




SSEE, LE DERNIER DEPUIS , DES BANDES ARMEES INCON- EN TOUT CAS GA SRRONOE
MENT DONION NATIONA" -TROLABLES SE RECLAMANT DES LIBERAUX NOS AFFAIRES ., SiJAI BIEN
HOUE DANS SA TACHE DE OUL DES (DNSERVATEURS S'AFFRONTENT COMPRIS LU'ARMEE ET LA
‘A1‘OM DL PAYS, _ DANS LES CAMPAGNES MANT LA POLICE ONT DAUTRES CHATS
EREZ EN A PROFITE TERREUR ET LA MORT CHEZ LES PAYSANS A FOVETTER EN CE MOMENT:
Jumzz LES CHAMBRES 3
TE LETAT DE SIEGE -

C'EST PAS
BOK POLR LE

L‘as-r UN POINT DE
EGOISTE QUI A AL MOINS
4 LE MERITE D'ETRE JUSTE .

IS DITES -MOI, OCANA , iL FAUDRA
VOUS ET CE PROFESSEUR i ET CEST POLR VOLS EN
COMMENT DEJA 2, GA QUE VOULS CONTENTER

% M'AVEZ FAIT POULR
VADER ¢ LINSTANT .

C'EST UN PEL

{ ) LEGER COMME
CONDE VOLS NE 2 Y EXPLICATION -

saznez Pas MELES A : :

TOUT CE CIRQUE 7

LEC. SENTIT DANS LE TON D'OCANA UNE CERTAINE ¢ . CALEC SENTIT QUYL
UFFISANCE . L'INTELLECTUEL CHEZ LUI & NEN APPRENDRAIT
EPRENAIT LE DESSUS . S PAS DAVANTAGE .
= 1] i NiNSISTA PAS .

APRES TOUT il NE
RISQUAIT RIEN A SUIVRE
OCANA JUSQU'A
SANTA MARTA | PORT
MARCHAKND DE LA COTE
NORD . L'IDEE DE
REVOIR LA MER LE
RAGAILLARDIT 1)
LA-BAS, w POLRRAIT
(“" arz= E TOUJOURS IMPROVISER .

VOUS LA
JIEZ UN PEV
LORS

DE TON
POLRRAIS

LE PROFESSEUR
CONDE A LN
MOVEN 50R DE
\VOUS FAIRE. SORTIR
DO PAYS . JEU,—E'

ZURIEZ TORT ! A CAUSE DES TROUBLES POLITIQUES

ONTIERES SONT JUSTEMENT TRES SURVEILLEES R e e

VENU .




UNE HEURE PLUS TARD LE TRAIN QUI NE ROULAIT

POURTANT PAS VITE RALENTISSAIT ENCORE POLR [
PENETRER DANS LES FAUBOURGS DE TUNJA l

ET\OIiLA! NOULS DEVRIONS FAIRE
RETOLR COMME NOS AMIS

A LA ASE PAYSANS | ON NE SAIT
DEPART . PAS QL VA CE TRAIN .

oL
MOINS JE L ESPERE .

PAS LA PEINE | CES MOUTONS
VONT A PBOGOTA , RESTONS
DANS LE WAGON | LE
RISQUE EST MINIME .

MOl , JE N'Al PLUS LA
FORCE DE CONTOURNER
TUNJA A PIED

— 2 [ ‘ il UNE FOIS LA-BAS
MAIS LE CHOIX DE CALEC S'AVERA | iL FAUDRAIT QU'ON
ETRE LE PON . QUELQUES \WAGONS, SE SEPARE | A
DONTCELUI DANS LEQUEL iLS SE CIN@ , NoLS

H| TROUVAIENT, FURENT DECROCHES, SOMMES TROP
POUR FORMER UN AUTRE CONVOI . REPERABLES .
ALORS QUE LES PREMIERES LUEURS
DE L'AURORE POINTAIENT TIMIDE -

MENT, LS QUITTAIENT ENFIN TONJA.

SAVVES | mais QuEuE B
NOIT! PEFE 0 D'Al LES
NERFS EN PELOTE .

QUELQUES INSTANTS PLUS TARD LE TRAIN
PENETRAIT EN GARE . AIGUILLE SUR DES VOIES S
DE TRIAGE , (LY RESTA UNE PARTIE DE LA NUIT, = BolRRL
VATTENTE FUT LONGUE , METTANT A RUDE . ; s Apmilol
EPREUVE LES NERFS DES CING HOMMES QUi POUVEZ VOUS FAIRE UN TRICOT VEZD)
RISQUAIENT DETRE SURPRIS A TOUT MOMENT, AVEC MAINTENANT | ON EST TRAN- hHoohat
QUILLES WWSQRU'A BOGOTA |,




CALEC ET OCANA PASSERENT
"—fa?/\, BARRANQUIL} A R POGOTA SANS PROBLEMES . HOIT
S RIBP. DE 6. RS DURANT iLS TRAVERSERENT
Se—8iAl, cartacena ST BRE L JOURS DURANT 1LS TRAVERSERENT |
$  Panand ) LA COLOMBIE . ALORS QUE LA POLICE
WA ETL'ARMEE LES RELHERLHAIENj A
PANAMA iy LEST, LE LONG DE LA FRONTIERE DU
| VENEZUELA, ILS REMONTAIENT
i VERS LE NORD, CHANGEANT SANS
| CESSE DE MOWEN DE TRANSPORT.

/

SANTAMARy o,
SO

A Pz de Rio g | -
Tunja P 2 \ 1 %
b o vISegamoso o
© MiraFlores

©B0OGOTA )

"™ COLOMBIE

AT

| SANTA MARTA !
ENFIN .,




LA PROXIMITE DE LA MER NE PARVENAIT PAS
RAFRAICHIR L'AIR , ET LE SOLEIL DE MIDi
ECRASAIT DE CHALEUR LES FAUBOURGS DE
SANTA MARTA . TRANSPIRANT A GROSSES
GOUTIES ET SE RETOURNANT SANS CESSE
| OcARA EMMENAIT CALEC A TRAVERS UN
DEDALE DE RUELLES MAINTENAKNT DESERTES.

LES DEUX HOMMES BONJOUR, LIS !
ENTENDIRENT LE PROFESSEUR EST
BROIT D'ONE
PORTE QUON i
DEBARRE SUNVI | AT
DU CLIGUETIS DU | (522 y G g;,%?;

d PENE JouanT ) et i wM
Depii Lo - MENGAIT A ET'E
SERRURE . CELA Bl s iuquieT .
RAPPELA A .
CALEC QUELQUES
MALVAIS.

SOUVENIRS . AUONS LE RASSURER

TOUT DE SUITE !

voix 1?2

ON.
DIRAIT 111
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0, ANTONIO ! JE NE PENSAIS |
QUE TU REDSSIRAIS

=510 | AN

17 LA PASSAGERE CLANDESTINE ! §

3

EFFECTIVEMENT , CAPITAINE ll Mais DABORD
CALEC.. IL YA UNE EXPLICATION . BIENVENUE
PARM| NOUS -

MON PERE .
LE PROFESSEUR
; 21 FERNAKNDO
, 0V ! JE SUPPOSE. /i / CONDE
EMMENT QUE VOUS
UNE _EXPLICATION
QUE A TOUT CECIi P

ENCHANTE DE
FAIRE VOTRE
CONNAISSANCE
CAPITAINE . MA
FiLLE MA TELLE-
-MENT PARLE
DE VOULS .

T3] |
R 1
] o )

w C'EST A CAUSE
0L GRACE A

172 QUEST-CE
QUE C'EST
QUE CETTE
HORRELR 2




JE VOUS PRESENTE
TIHUANACDO.

COMME  ANTONIO A DD VOUS LE DIRE, JE SUIS UN
SPECIALISTE DE L'ART PRECOLOMBIEN , OR (L SE
TROUVE QUE L'ANNEE PASSEE JAI FAIT, AVEC
MON EQUIPE , LA DECOUVERTE D'UNE TOMBE
ROYALE SUR LE SITE DE SAN AUGUSTIN,

1

ELLE DATE DE LA PERIODE HORTEQUA , DERNIER

SIELLE AVANT JESUS-CHRIST. CE SONT LES
INSCRIPTIONS ET LES BIJOOX QUE PORTE LA
MOMIE QUI M'ONT PERMIS DE LIDENTIFIER COM -
-ME ETANT CEUE DU ROI TIHUANACO.

/N

VOUS IMAGINEZ LA PORTEE D'UNE
TELLE DECOUVERTE POUR UN ARCHEO -
~LOGUE COMME MOI . MAHEUREUSEMENT
DEPUIS QU'ELLE EST SORTIE DE SON
SARCOPHAGE , CETTE MOMIE S'ABIME
TRES VITE i EWE BURAIT BESOIN
D'ETRE TRAITEE .

SEUL UN (ABORATOIRE
DE BOSTON QUE JE
CONNAIS BIEN PEULT
FAIRE CE TRAVAIL
SOIGNEUSEMENT. MAIS
LE GOLVERNEMENT
ACTUEL AVEC QUI
JAl DE LEGERS DIFFE -
-RENDS NE VEUT PAS
LA LAISSER PARTIR .
iLS ONT PEUR QUE
JE LA CEDE A UN
MUSEE ETRANGER .

JAi DONC DECIDE DE Ui FAIRE QUIT-
-TER LE PAYS CLONDESTINEMENT . POLR
CELA NOUS AVONS BIEN ON BATEAD .

SRS SRR K

Mais DEPUIS
LN MOIS
PLUS DE.
CAPITAINE. |

VOUS AVEZ SANS DOUTE DEVINE
CE QUON ATTEND DE VOUS ,
COMMANDANT | 2




LE DE POSTICHES ET MUNi DUNE CARTE
£ AUSSI FADSSE QUE DE LAMONNAIE DE

| CALEC SE SENTAIT RIDICULE. ET VULNE -
ENFIN, CELA AVAIT RASSURE LE

ET VOUS VOULEZ QUE JE VOUS
EMMENE SUR ca? CHARBONNIER
N




= T T

POURQULOI N'ESSAYEZ-VOUS PAS DE TROUVE
ON COMMAKNDANT A SANTA MARTA QUI ACLE
RAIT DE. VOUS EMBARQULER DISCRETEMENT SU
SON CARGO?

TROP DIFFICILE ! NOUS SERONS UNE DIZAINE
DE PERSONKNES PLUS TIHUANACO Qui

DOIT ETRE MANIPULE AVEC PRECAUTION, ET LA
POVICE DES DOUANES EST ViGILANTE. ENCE MOMENT.

FINALEMENT
NOM DE DieL DE CES POSTICHES
NOM DE DIED !! VONT M'ETRE

TRES UTILES .

GA POUR UNE COINCIDENCE
CESTUNE COINCIDENCE !

INCROWABLE ! iL DOIT
¥ AVOIR UN SAINT QUELCON -
- QUE QUI VEILLE SUR MO

Si JEME SORS DE CE PIEGE,
I FAUDRA QUE JE SONGE A

Wi FAIRE BROLER UN CIERGE..




's’[ NUIT TOMPE AHS UNE HELURE
TOUJOURS PAS RENTR
ALLAIT 2

POUR L4 DIXIEME FOIS,NON! JE vais FiNiR g =
PX] PAR CROIRE , ROSANNA QUE TON INTERET : PEEF. QUEST-CE QUE
POLR LUI NEST PAS LE MEME QUE LE NETRE « TOVAS IMAGINER P

7;%7]“?&?242522;’)’ = I = Pense MEME QuiiL NOUS A
i P fHl RREMENT A DONNES.
TINQUIETES BEAVCOLP CARREMENT ABONDONNES
POUR UNHOMME QUI , 4

DEPUIS DiX JOLRS QU'IL

EsTIci, N‘a P

CE SONT DES METHODES DE
CE N'EST PAS DIGNE DE w1

iL SUFFIT, ROSANNAI NE
SOiS PAS STUPIDE |

AMON AVIS CALEC A PRO-
-FITE DE L'AUBAINE POLR
REEMPARQUER SUR SON
CARGO AVEC LA COMPLI-
CiTE DE L'EQUIPAGE
QU'IL CONNAIT BIEN | ET

2REILAGE QUI ETAIT
AIN EST RETARDE.

S JOURS A CAUSE

,CE QUI NE PLAIT
AUTORITES PORT)-

il TRANSPORTE. UNE
ON DANGEREUSE .




L'ORDURE ! EN PLUS
iL NOLS A VENDUS !

VOUS OUVREZ
4 OUL ON
EN )
HEM .,
ON OUVRE !
UN INSTANT,

JEsais! cE NEST
S DU MEILELR
GOUT MAIS A
VOUS APPRENDRA
A DOUTER DE
Ma LOYAU
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N 1T
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| TERRITORIALES
COLOMBIENNES ,
L ACCEPTE DE
oUS PRENDRE A
CN BORD AVEL

REFUGIES ET

— MAIS COMMENT FERONS -NOUS 7 5 =

H BIEN | ON SE SERVIRA DE VOTRE PAILLE. EN ESFE -
-RANT QUELLE. FLOTTE QUELQUES MILLES ET EN PRIANT
LE BON DIEL POUR QUIL N'YAIT PAS DE MAUVAIS TEMPS (1«

LE BEWE -HELENE VA DAZORD
SAINT- DOMINGUE . LA | NOUS
POURREZ DEBARQUER OU
RESTER A SON BORD CAR DU
T UATTEND. POUR LA
OUVEULE ORLEANS . {LVOUS
COOTERA LA MODIGQUE
OMME DE CIN®@ CENTS
DOWARS PAR PERSONNE
PLUS MILLE POUR VOTRE.
\2GAISON DE VIANDE

DAl QUELQUES JOURS POUR LA RETAPER GROSSIEREMENT,
JESPERE QUi N'vA PAS QUE DES INTELECTUELS DANS
VOS FUYARDS | JAURAT PESOIN DE BRAS POUR FAIRE
FONCTIONNER LA CHAUDIERE. ET MAIDER. AUX MANOELNRES

— MAIS VOTRE BRUTE DE SECOND VA NOUS
RECONNAITRE. P 5

—FLO55 ? NOURLIEZ PAS QUL VOUS CROIT
MORTE . Si EN PLUS VOUS TEIGNEZ. VOS CHEVEUXEN
BIOND, ib N'Y/A AUCUN RISQUE . MOI, CEST PAREIL , IL-
ME CROIT EN ENFER , ET AVEC MON DEGUISEMENT/

S DITES-MOI, CALEC | VOUS NE CRAIGNEZ PAS QUE
ELLE -HELENE SE FASSE TORPILLER COMME C'ETAT
/U, ET NOUS AvEL P

HOISI CE CARGO PLUTOT QUIUN AUTRE | CEST

NT PARCE. QUE JA LINTENTION DE LE SAUVER LOT
=7 SON EQUIPAGE. -

_RASSUREZ -VOUS ROSANNA | LE RISQUE EXISTE , Mais
iL EST MINIME , A CAUSE DE MO, DE TRICHERE A CERTAINE-
~MENT DO RETORDER L'OPERATION FINALE +

3%,



T
BIENVENUE A BORD MESSIEURS | J'ESPERE POUR Lo SECURITE DE P72 i TRANQUILOS !
CES EAUX GUE VOUS N'AVEZ PAS OUBLE DE SABORDER VOIRE RAFIOT ! e €5 FRAGIL .
k i S CEST FAIT, COMMANS
DANT | DANS UNE

C'ESTFLOSS QUI AVAIT TROWE CE SURNCM DAIGRELETTE | i NE L'A ENCORE
AURADIO | A CAUSE DE SAVOIX DE FAUSSET, DEPUIS, TOUT | JAMAIS FAIT. A ON
LE MONDE NE L/APPELAIT LS QUE PAR CE SOBRIGUET. | ) Jour DL TORPILLAGE
GA NE LLI PLAISAIT PAS MAIS L N'AVAIT PAS LA CARRURE i JETROULVE LA COINCI~
POUR FAIRE TAIRE LES RAILLERIES . - -DENCE, ETRANGE .
JESPERE QUE CE
GOMINE DE PEREZ
ESCALONA NE NOLS
FAIT PAS UN ENFANT

LE SWSTEME DECOUTE
| DES sPPARTEMENTS DU
COMMANDANT Mis EN
PUACE PAR DE TRICHERE
FONCTIONNE TOLJOURST

S ——

== ALORS TU\VAS MECOUTER LES CONVERSA- B
A 7 ; ) ~TIONS DE VANDE VELVE. SANS RELACHE . DE
ATRONER QUL Co AbSlit o b= i : MON COTE JE SURVEILLERA LES PASSAL




DEPUIS CE MATIN , CALEC REVI -
-VAIT. IL ETAIT A NOUVEAU SUR
UN CARGO, SON CARGO !
LES EVENEMENTS DRAMATI -
-QUES QUIL VENAIT DE VIVRE
UAVAIENT OBLIGE A CENTRER
TOUTE SON ENERGIE. SUR LU -

| QUE iDEAS
TON NEGRAS |
CoPITAN 1?2 ()

MEME . SURVIVRE AVAIT ETE
SON UNIQUE PREQUIDPATION +

KOS PENSEES PARAISSENT
BIEN SOMBRES
CAPITAINE 12

y e o 7

FLOSS, L& MEVRTRIER DESTER .\ (1) CELUI-LA ,
iL L'AURAIT BIEN ETRANGLE DE SES PROPRES
_!: MAINS | TOUT DE SUITE 1

SAINT-DOMINGUE. 2., PAS SOR
QUON ¥ ARRIVE. | AVEC LA
CLRGAISON QUE TRIMBAE CE
C2RGO, JAI LE SENTIMENT GUE
SIONNE FAIT REN , CA POURRAT
ETRE SA DERNIERE CROISIERE. -

ST P5S DIFFICILE. SUEZ A0 CONSULST DE
LRRIVANT A SANT-DOMINGUE
EBOUEZ-LEDR TOUTE L HISTOIRE !

= 1. LE PIEGE "



DU NITRATE D'AMONIUM ! UNE
TORPILLE VA-DEDANS ET
PFFOULF | ADIEL BEUE
JEUNESSE m EN PLUS , BPRES
U ACCIDENT DE TEXAS CITY,
DE TRICHERE A UN ALIBI
TOUT TROUVE POUR LES
ASSUREURS

LMEZ-VOUS !
caLMEZ -VoUs !
ON VA NOUS

VOULS LE SAVIEZ EN PARTANT
VE SAVIEZ | SALE TPE !

JAMAIS JE NE VOUS AURAIS _
FAIT PRENDRE CE RISQUE, A
VOTRE PERE ET A VOUS-

\ f
ILN'Y A QUUNE SOLUTION , FLOSS ETANT
TROP CORIACE POUR SE LAISSER INTIMI -
- DER, il FAUT TROUVER SON COMPLICE.

D
Sop /_ETA&E ()] \/OLJS
PoURRIEZ E RECONNATTRE?

£ 2 “LE BRAS DE FER 7 .

AIGRELETTE
Le ropio !
COMMENT N
al-JE S

PENSE,
pLus 167 7!

LT, JENAT FAIT QUE
LENTREVOIR ET DE
DOS ENCORE , MAIS
SANVOIX | JE LA
RECONNAITRAIS
ENTRE MILLE wi UNE

PETITE VOIX 110 NASIL-
{|-LARDE ET FLUETTE .




CALEC IGNORAIT (E QUE LES BELGES AVAENT
EN PU FAIRE A BAUDELAIRE POUR LU
Pl i INSPIRER UN TEL POEME , MAIS CE QU'IL-
A L . ! 2
V; J{,Oﬁ«esi?x\s;é' SAVAIT CEST QUE (E BELGE -LA COMMEN-
% - GAIT A L'AGACER SERIEUSEMENT .

CEST IMPENSABLE

CE QUE \loUS ME DES BAFFES!JE
RACONTEZ - LA | VAIS LUT FOUTRE
SAVEZ-VOUS P PESIBAFEES )

3 DEC‘DEME T ,TL AasS
A PEAL DURE MA\_;’TES
QUAD MEME LE RO DES

I Loszwos.

MURS ONT DES OREILLES.

MERCI, CALEC ! Nou SEULEMENT TU ME FACILITES LA
TACHE EN ME PERMETTANT D ELIMINER CE cnz'nu Mais

EN PLUS CEST TOI QUI VAS PORTER LE CHAPEAU

POUR La DERNIERE FOIS,
COMMAKNDENT | JE VOUS
SUPPLIE DE ME CROIRE
ETDE FAIRE CE QUE JE
VOUS Al DEMONDE . JE
CONNAIS LESSONS -FiL " (1)
C'EST UN FAIBLE . QUAND
iL VERRA QUE LEUR COM -

-BINE EST EVENTEE,, il SE
METTRA ATABLE ,

-MENT il FAUT AGIR VITE ,
CEST PEUT-ETRE NOTRE
SEULE CHANCE .

ET POURQUOI
CETTE ARME 2

ATA PLACE | JE NE
BOUGERAIS PAS, PIGEON - |

'ME RESTE PLUS QU'A
TE DESCENDRE . LEGITI-
-ME DEFENSE QUE JE
DiRAL HA! HAL .,




mMoi!
ON DES PASSAGERS
VIENT DE TUER LE
COMMANDANT . L
SEST ENFUI PR LA -




PUTAIN | iLS SONT PAS
GONFLES CES METEQ!

R MA PART JE VAIS CONSIGNER
S CES EVENEMENTS DANS LE
RNAL DE MER ., POWEZ DISPO-
2 | PASTOI, AIGRELETTE

DAl CRU COMPRENDRE QUE LES PASSA-
BGERS TROLVAIENT LE PRIX DE_LEUR
PASSAGE A BORD TROP ELEVE. ILS SE
SONT PROBABLEMENT ENGUEULES
ETLE TON A DU MONTER,

JUSQU'A NOTRE ARRIVEE A SAINT DOMINGUE JE
PRENDS EVIDEMMENT LE COMMANDEMENT DE CE
NAVIRE . LE MERCIER , TU FERAS OFFICE DE SECOND

4 CAPITAINE . HERRARD , CEST TOI LE LIEUTENANT CHARGE
DE LA PHARMACIE. | OCLUPE -TOI DU CORRS DU PACHA

TU VAS TOUT DE MEME PAS RACONTER.
CA DANS LE LIVRE. DE BORD Dis ?!!

/l

4
7

ON NE, CHANGE RIEN A

CE QUi ETAIT PREVU. EN

FiN D'APRES-MID] TO

COMMENCERAS A EMET-

TRE NOTRE POSITION ET J

NOTRE ROUTE SUR LA G-F-X

FREQUENCE SECRETE CAUING OB SUR

TUT'EN SOLVIENS ? 24

pry



ANDTU EMETTRAS !

UIT JE NE PELX .

T PAS ECARTER LES OFFi-
QLART,

TINQUETE Pas | JE
CONNAIS MON BOULOT
COMME DISENT LES
BUCHERONS . ET
POLR CALEC 7

AUCUN DANGER . iL VA SE PLANQUER COMME UN RAT, GA M'ETON -
-NERAIT QUE LES HOMMES LE RETROUVENT AVANT CE SOIR

GAVEST, RENE ! JAA ENFIN EU LE CONTACT AVEC LE GRAND
MECHANT LOUP. iL PENSE COLPER NOTRE ROUTE
D'ici TROIS A QUATRE HEULRES .

PARFAIT | REMONTE
ATON POSTE, JE
TE REJOINS TOUT
DE SUITE .

./RE MON FRIL DANS | MA CABINE. '
ROS PULI/ TOUT A L'HEURE




CETIE FOIS - Ci JE VAIS TE CREVER
CALEC | MAIS EN SILENCE .

NEUTRALISER FLOSS 7 PREVENIR 8

LEQUIPAGE. 7 L5 NE ME CROIRON
S . LE MERUER | 0L,

CESTGA! LE MERCIER

JE VBIS TOUVRIR
LA PANSE COMME
ATA COPINE DE
ROUEN . PUTAIN |




CALEC NE REPONDIT PAS A
LA PROVOCATION DESTINEE
A Wi FAIRE PERDRE SOH
SANG-FROID . PENDANT
UN LONG MOMENT LES DEUX
HOMMES S'OBSERVERENT,
LES MUSCLES TENDUS , TOLS
LEURS SENS AUX AGUETS,
TOURNANT DOUCEMENT L'UN
AUTOUR DE L'AUTRE DANS
LVETROITE CABINE .

| SALVER LE BATEAL ETJE NE
5Vi5 PAS SOR DE GAGNER
CONTKE CETTE DRUTE.

REVEILLER
TOULT LE
MONDE

BEN ALORS |2
QUEST-CE QUI

RIEN HEQ . JEw )AIGI—ISSE ETEN TOMBANT
oai CASSE UNE &OU‘IE!LLE HEM .. JE ME SUIS
COULPE MAIS W'A RIEN DE GRA\/E .

BON! Dis-Moi !
TAURAIS PAS VU
FLOSS, PAR HASARDT

POUR ., POURQUOI?
Rifaditn

QUE.;T-I’.E QUI

SE PASSE i ?

AIGRELETTE
caval?

FAIT DIX MINUTES
QUL AURAIT DO L
ME REMPLACER .
U0 ENVIE DALLER
ME PIEUTER,
FiGURE-TOI !




ER LA GORGE
MAINTENANT MAIS CE
RAIT UNE MORT TROP
iDE. JE PREFERE LE
SSER VIVANT POUR
i SE SENTE
CREVER ., HA!Ha!
AVEC UN PEV DE POT iL
VERRA LEAD ENVAHIR
CABINE .

DEPECHE TOI RENE |
FAUT ENCORE
SABOTER LES
EMBARCATIONS DE
SAOVETAGE -

pieN s0r Que woN,
ApruTi ! AVEC QUOI ON
QUITTERAIT LE NAVIRE
TOUT A LHELRE 7 |

JETAI PAS ATIENDU
POUR CAwm ACIDE
CHLORHYDRIQUE. !
PCHHHHH . DEPDIS
UNE SEMANE LES
FONDS METALLIQUES
DES Q(JAIRE CANOTS
DOIVENT ETRE COMME
BOLFFES AUX MITES |




C'EST PARTI POUR LE GRAND JEU AIGRELETTE |

TU PEUX LANCER LES 5-O-S EN DONNANT ces |8
FAUSSES POSITIONS | TU LES REPETES JUsQU'A |
CE QUETU AIES ACCROCHE UNE STATION DU |
COAST- GUARD ., PUIS SILENCL RADIO . POUR
TOUT LE MONDE. ON A SAUTE .

S ETVOiLA ! TOUT

N. 7304’ LONG. O D«mcuma CATRISER INCENDIE A BORD: CE GUE JAl
CARGAISON DANGEREUSE . RISQUE EXPLOSION 1 S.0O-S GAGNE CEST
E BELLE - HELENE ON GROS BLEL
: = ; ! SUR LEPAULE -

BON DIEV ! iL ST PEUT:
ETRE. DE QUART AUX MACHI-
CEST INCROYABLE -NES 7 JE M'ECHINE DEPULIS
QUE PERSONNE NAIT o
RIEN ENTENDO ! 7

VOYONS | Sl JE ME RAPPELLE BiEN CE.ST l/A PlAleE
DU SECOND MECANICIEN QUI EST LA- DE-SOL)S o

CAV EST ! GRAND MECHANT LOUP EST LA ! iLs ONT ,
FAIT SURFACE PAR NOTRE TRAVERS TRIBORD
S

TONNERRE
OE BREST!?
ILS SONT EN
AVANCE ! 7

& unwﬁANT LE PEU DE MOUVEMENTS,
QUE LUI LAISSAIENT SES LIENS TRES
SERRES , CALEC SE TORTILLA COM-
ME UN FRENETIQUE AVANGANT
CENTIMETRE PAR CENTIMETRE
VERS L'OBJET DE SES CONVOITISES




AFFIRMATIF | POUR
EUX ON EST DEJA
/ | PowEs DISPARUS

T'AS QUEL AGE, TOI7

J '
s DIX-NEOF L
N H R corieine ! [l

== 2 z
UN PEU JEUNE MOURIR i SI
UN JOUR REVOIR TA FAMILLE , TU AS

A CE RAFIOT
‘ gl VA BIENTOT
S/ SAUTER .

|/




JE NE DISTINGUE PAS BIEN
Dlici, Mais GA NE PEUT ETRE
QUE FLOSS, LE RADIO ET

QUI SE TIRENT .
LES SALOPARDS !

s\ o
CEST QUOI TOUT CE RAFFUT 7
TES MABOUL, AIGRELETTE |7

C'EST PAS AIGRELETTE ! CEST JE LE SAIS QUE CEST FERME,
CALEC, LANCIEN COMMANDANT, ABRUTI . DEFONCE Z -

OULVREZ VITE | LE BATEAVL | | Mol cETTE PORTE

EST EN DANGER. . IMMEDIATEMENT !l

IL FAUT REAGIR
[l ViTE. UNE ToRPIL
-LE PELT NOUS
L EXPLOSER Dans
LES FLANCS
DUN MOMENT
A LAUTRE

1.5 ONT FUI SUR TRIBORD . LE SOUS-MARIN DEJA L& SIRENE, MUGISSAIT, LEMERCIER PARCOU-
DOIT ETRE DANS CETTE DIRELTION . EN -RAIT LES COURSIVES EMBOUCHANT SON SIFFLET
ABATTANT SUR BABORD ON LEUR PRESEN- A PLEINS POUMONS -
TERA NOTRE CUL - GA GAGNERA LN g -

PEU DE TEMPS .

d Anut LA,
DERRIERE NOUS !




AVANT QU'ILS N'AIENT PU PRONONCER
J MOT, LA CHOSE FUT SUR EUX .
LONGUE , FROIDE ET MUETTE . EUE
ARRIVAIT DOUCEMENT SOUS LA
PUISSANCE CONTROLEE DE SES

UNE FOIS UN SOUS - MARIN PENDANT

A GUERRE . DE PRES IL LUI PARDT
S| SNCORE PLUS IMPRESSIONNANT .
==

e

UNE VOIX CALME ET FROiDE AvalT ENDNCE. DES ORDRES BREFS EN ALLE -
-MAND, AUSSi FLOss QU' SE CROVAIT REVENU QUELQUES ANNEES EN
ARRIERE FUT-iL ETONNE DE S'ENTENDRE INTERPELE DANS SA LANGLE
MATERNELLE .

AN

RENE FLOSS 7 MONTEZ
A BORD,

MESSIELRS !

FAIT-iL QUE.
LE CARGO
AT CHANGE
DE CcapP?

FACON CEST SANS DANGER
© ESTDETRUITE . 2'AVEZ PLUS

it COMMENQAITA Wi COURIR SUR LE HAR'CGT, LE | |
TEUTON, AVEC SES MANIERES DE SEIGNEUR DE . LA GUER
~RES FLOSS NAVAITJAMA!S PO P{FFER LES TRAINEURS |
DE SABRE , MEME SUR LQAU CETAIT REN QUE DES
ARTARBAN  AVEC UN PIQUET DaNs LE coL .

T

iL NETAIT PAS
PREVU QUE VoUs
SERIEZ TROIS




CANOT! ON VA S'OCCUPER DU
CANARD BOITELX , LA-BAS .




MLRINS DU BELLE -HELENE

1 AVAIENT PAS VOULUD

COMPRENDRE LA SITUATION.

L AVAIT FALLO TOUTE LA

RULENCE ET LAUTORITE

LEMERCIER POUR LES

CONVAINCRE D'EVACUER
NAVIRE .

e TPIN

JLES AVAIS COMPLETE- - /‘
| MENT OUBLIES , CEUX-LA- ALLEZ LES DELIVRER ! PRENEZ DES |
pescebie FLOSS LES AVAIT FAIT RADEAUX ET TIREZ -VOUS ! LE CHEF
UTLEG ENFERMER , (LS NONT & LE GRS Bl CHALRRE
A EVACUE - PASSAGERS PAS PU SORTIR DE AUTOMATIQUE A PLEINE PUISSANCE -
I ALSS] 7 LEURS CABINES . JE VAIS CONTINUER A ELOIGNER LE (ARGO

r | A

RESTE SEUL , CALEC SENTIT UNE AU MEME. INSTANT UN AUTRE DRAME ETAIT
ANGOISSE SOURDE LUI TORDRE EN TRATN DE SE JOUER . LES FONDS METALLI+
LE VENTRE . SCRUTANT NERVEU - QUES DES CANCTS,RONGES PAR L'ACIDE.
LSEMENT LAMER , iU CRAIGNAIT CHLORHYDRIQUE, CEDAIENT PEU A PEU SOUS LE
DY VOIR SURGIR ATOUT MOMENT POIDS DES HOMMES ET LA PRESSION DE LEAU
UN LONG SilLaGE Bovitton- | B 7 7 T o
NANT DARDANT SA FLECHE VERS H et §
LEMALHEUREUX CARGO -

LAISSEZ-MOI UN RADEAU EQUI- | — o5 =
"PE SUR LE PONT, ET GROUILLEZ- | i i ECOPEZ ! DiscuTEZ
voUs! C'EST UN ORDRE . pas! EcoPez !l

S

PON ! LE SOUS-MARIN A CERTAINEMENT]
RECUPERE FLOSS ET LES DEUX AUTRES.

CE QUI ME

LAISSE LE

TEMPS DE

SAUVER MES
f f g P [ os .

OUTE LOGIQUE (L DOIT
S REMONTER PAR
SORD. EN ABATIANT SUR
TRBORD JE LE LAISSE A




COULE A Pic SANS =
SABRASSIERE
DE SAUVETAGE .

ENCORE SONNE E MiT A NAGER
QUITTER LA TER ZONE DE SUCCION
GENERER EN S'ENFONGCANT DANS L'EAU .

ETRE PAR LA-BOS

| NAGER! NAGER |

i




S'ESTIMANT HORS DE PORTEE DU GIGANTES QUE LE CARGO FIT ENTENDRE UN BRUIT SOURD . COMME UM
REMOUS FINAL, CALEC S'ETAIT RETOURKNE ET NAGEAIT DERNIER HOQUET LA CHEMINEE EXHALA DEUX BOUFFEES
SUR LE DOS. FASCINE, iL REGARDAIT LA POUPE QUI DE FUMEE PUIS CESSA DE CRACHER . LES LUMIERES
co MMENC.AITA =2 a,evsR HORS DE L' EAL - S'ETAIENT ETEINTES D'UN COUP .

CALEC N'EUT PAS LE LOISIR DE.
VOIR LE BELLE-HELENE SOMBRER
ENTIEREMENT. A QUELGQUES
ENCABLURES DE LI, ON

-DAINEMENT DES TENEBRES ET SE
MIT A FODILLER LA NOIT .

EFFLEURANT LAMER PAR BONDS
SUCCESSIFS, LE HALO DE LUMIERE.
EXTIRPA DE LOMBRE PROTECTRICE
LA SILHOUETTE. DUN RADEAU DE
SAUVETAGE .

Qi
" g A 505
St

LETRAVE TERMINA LOELVRE DE LA MITRAILLEUSE .
DISLOQUANT LES RESTES DURADEAU, ELLE EPARPILLA LES
DEBRIS ETLES CADAVRES LE LONG DES MURAILLES FROIDES
ET INDIFFERENTES , DU SOUS-MARIN -




CALEC |LES YEUX EQUARGUILES
STUPEUR HORRIFIEE, ViT LE

UNE HEURE DURANT , CALEC VIT L'OBSTINE FAISCEAU BUANC DANSER SUR LA
MER AVEC UNE APPLICATION VICIEUSE ET UEFFLEURER PAR QUATRE FOIS -

LE CREPITEMENT DE LA
MITRAILLEUSE LOURDE

INFERNAL OIJ SE
MELAIENT CRiS OE
TERREUR ETDE
DOULELR ,

LA LUNE DECHIRA LE VOILE SOMBRE DE LA NUIT. DANS UN REFLET
DARGENT, TIHUANACO TEM()!N COMME ELLE DE LA FOLIE
HUMAINE PASSEE ET ?RESENTE SEMBLAIT LUI SOURIRE

EIN DE I'EDICODE



1950. Yann Cale, jeane capitaine du “Belle Héléne”, se retrouve malgré lai
9u coeur d'une escroquerie d I‘assurance montée par son armatear. Ayant
découvert la vérite, il est alors piégé par un agent de la compagnie, complice
de I'armatear et est expédié dans un bagne @ I'occasion d’une escale en
Colombie. Plongé en enfer, il n‘aura de cesse de s’évader poar sauver sa vie
et son cargo.

Un palpitant thriller maritime sur fond de baraterie.
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